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d) three chagrinée dü cérveau.
Idiotie symptomatique do méningite ou de: meningo-
LÀ
neéphaite ces se te ,
à produite.
8° Idiotie avec cachexie pachydermique, ou Lidiue myx-
cœdémateuse liée à l'absence de la glande iyroïde. NS de
ES
Peut être cette. classification est-elle destinée à être complétée par de nouveaux groupes, car, en clinique, elle ne
suffit pas : dans les servises d’ idiots. on ‘éprouve | Je besoin
de recourir à l’ancienne classification. qui admet Te 7
degrés dans le maladie, sans s occuper de Lx cause qui. Ja
On distingue en n effet : on | : EN de . ne le L'idiotie complète; Ness ae ete 2 L'idiotie moyenne; PRRUEe 3° L'idiotie légère :
4° L'imbécillité totale; 3 ES ue imbécillité moyenne ; FR AbRs ae Ps re se 6° fi, malgré tout, il est encore. impossible de faire cite
QE
L’imbecillité partielle ou débilité mentale. ss
tous nos malades dans les subdivisions de ce cadre. C'est
que l’on n a eu en vue dans ‘cet, essai de différenciation que les maladies de l'intelligence, Or il n'y a pas que des malades de ce genre et souvent l'on se trouve en pré sence de. sujets dont l intelligence est bonne, ou tout au moins avan tageusement comparable à celle de la moyenne des enfants :
il y a pour tant chez eux ‘quelque chose d'anormal. Quelles PS 4 F
sont donc ici les facultés atteintes ? ? Ce sont les facultés mo-
_rales, mais à des degrés divers. ; rer
Les uns se signalent seulement par un manque d'équilibre dans les facultés de l'esprit, Ils ne peuvent. fixer longuement leur attention; ils n’ont aucun attachement ; il faut qu'ils fassent autrement que les autres. Ils sont intelligents, mais leurs incohérences répétées, leurs excentricités
ee qu une force inconnue les pousse net an 4 É “écarts de conduite dont ils ne à peuvent donner la raison or on les interroge. HR M _ Ce sont là des Instables au point de vue mental, Puis vient une catégorie nouvelle d’ individus qui, ‘eux, non seulement obéissent de temps en temps à des impul-
_ sions, mais encore montrentune ste Les instincts des D
de os on ee fic devant les baie on les con- _damne, sans s'apercevoir de l'état morbide de leur esprit. Ces Lun à ne sont so pis des criminels : ce sont 8
| Le faire découvrir. Et pourtant, ee de ces malades ie > sont curables ; nous avons pu constater les bons eflets d th. © traitement bien approprié ; aussi avons- nous cru utile d'é ap- Fe : __ peler l'attention une fois de plus < sur Ja grande famille des si _ dégénérés, en signalant la fréquence der instabilité mentale. Ce sont des observations très détaillées des deux catégo- à
Re ne ci- dessus mentionnées JE renferme notre
“a 1e ne au. faible c d’ se > cousine issue de germains, i idiote. EEE
ugue: prolon _ - Onanisme. — —
“É 1869, est entré à Bicétre le » 16: mai à 1873 (vice à de do)
ms a
et sa belle-mère : DR Le a ee . _ Antécédents héréditaires: e
" Mis re . sujet à des maux de tête qi ne disparaissent qu'avec hr;
Vers t'a âge de 12 ans, # a eu des nee aux
sommeil. Il est. da caractère fort impressionnable, colé- Crau Jamais il n’a eu de rhumatisme, etc.
_ Le grand-père paternel est mort à 77 ans; on ne sait ss : “quoi. C'était un maçon, très sobre. es A UT 4 : La grand’mère paternelle est morte à 78 ans, apres ‘être Ê | restée deux mois alitée.
Le père a un frère à agé de 50 ans, qui est pce à ds alta : ques d'épilepsie depuis son “enfance. Ilest marié et a une > = fille de 23 ans, bien portante. Le père a encore trois Sœurs; ° la première bégaie un peu; les deux autres ne présentent. 7 “rien dé particulier. Dans le reste de la famille du père on | one trouve pas d aliénés, d ue de difformes, Pas te
4 de suicidés, de criminels. A Aie boss en ie
La mère est morte en 1876, à 86 ans, dans. paralysie :
érale progressive, à l'asile de Vaucluse. Elle était sobre; on avait pasc de migraines : D pas de dartres, pas de rhumatismes; h | mais elle était très s nerveuse, très irascible. Elle fut fort dif- _ ficile à élever. Elle se sauvait de chez? ses parents et allait EE se ; chez sa nourrice, faisant ainsi vingt kilomètres. Elle était | “très e entétée et ns is méchante.
est Tioissœuts: dont deux re on ne e saitde quoi ; te 3° ne a LEE faible d esprit, ‘avec bégaiement assez fort. Une cousine a - issue de germains était idiote. Rien à signaler dans le reste de la famille de la mère. Fe Pas de consanguinité entre le père et la mère,
Ïls ont eu trois. enfants : 1° une fille morte de fièvre erup ns
tive, à 5 mois, sans convulsions ; 2° une fille morte en nour- Es
rice, pas de convulsions; 3° notre malade.
Pendant la grossesse rien de particulier. Accouchement LES
facile à terme. Pas d’asphyxie à la naissance.
Antécédents personnels : Nourri au sein par la mère jus PS
qu’à 15 mois, moment où il commence à à parler et à mar-
cher. Jamais de convulsions. Propre. de bonne heure. Pas
d’' accidents strumeux, à part quelques petits abcès aux bras D
et aux jambes, qui ont rapidement guéri. EF FRApE
À quatre ans on l'envoie à l'asile où ilse montre. très RE
turbulent. «On ne peut en venir à bout, » IL apprend quel-. ques lettres, et.sait même quelques petites chansons,
. Asixans,onl’envoiedansuneécole de Fr rères ; il passe son
| temps à faire des misères à ses maîtres et sans rien vouloir
apprendre. On le met dans une école laïque. il fait l'école” buissonnière les trois quarts du temps. Il tourne ses maîtres: He
en ridicule et fait ciréuler des histoires sur leur compte. Sou-
ventil vagabondait jusqu’à 11 heures ou minuit; on leretrou-
_vait endormi sur un banc. Avec d’autres gamins il parcourait Paris, entrait dans des boutiques et demandait du pain, disant que son père ne voulait point lui en donner.
: Vers 8 ans 1/2 il se met à découcher* on le retrouve dans
des encoignures de portes; il est même une fois resté trois
jours dehors; on finit par le rejoindre au Point-du-Jour. : À part quelques petites somme dérobées à son père, iln’a jamais volé. Il était très irritable sans être méchant, Cependant il menaçait les petites filles de les tuer si elles ne voulaient pas embrasser sa verge ; on croit qu'ilne se masturbait pas. Pas de pyromanie, Vis-à-vis des animaux, ilsemontrait
+ a ere
LIN RE PR PTE
cruel, essayait d'étrangler les chats, les chiens, de leur crever les : yeux. « Pourquoi fais-tu cela », Jui demandait- on (Je ne sais pas... » D En ik DRE
. Toujours sale, mal tenu, il avait. une prédilection pour = l'ordure et la boue. | | |
Jamaisiln’a eude cauchemars, d'étourdissements, d'accès : nerveux.
Examen du malaue : Tête ere Léger appla- 2 tissement. de V'occipital. Bosses pariétales et. frontales CONS ÉD ES PATES lantes. Front élevé. Dépression des arcades sourcilières. PARU | ‘Oreilles bien conformées. Pas d'asymétrie de la face. Rien : _ de particulier du côté des yeux, du nez, de la bouche. Fonctions digestives régulières, Cou, tronc, membres bien con- Re - ‘: formés. Organes génitaux 1 normaux. Sensibilités générale Bb TER : ; ; = : 21 x. spéciale parfaitement intactes. 4 .Pih... est intelligent, mais se rend insupportable à l'e- ; e cole et dans les ateliers. Il à besoin d’être constamment É ‘surveillé. On le surprend à diverses reprises en train SENS ER _ masturber ou de se faire masturber par les autres dans les | : cabinets. Il s'évade à chaque instant des ateliers pour pouvoir. fumer, grimper sur les toits. Il fait des escalades fort dangereuses ‘pour dénicher des pierrots. |
Le 4 juin 1882, il part: avec plusieurs autres, ayant Rrut Ce ee murs à l’aide d’ échelles, il a bourré ses poches de pain. À En compagnie de ses acolytes il va d’apord à Pantin chez le e: parrain de l’un d'eux. On les met tous à la porte; ils s’intro- _duisent dans une cave où toute la bande se terre pour la nuit. Le lendemain, disposant de 40 sous, ils visitent les masà troquets, les bureaux de tabac, vont à Belleville, Notre prenne se sépare des autres et vient échouer à Gentilly, :
| ou £ fs: Vans à a. -la- ae à Fontana à one EX
quatrième j jour il rentre a Paris, ‘et PEN à Vincennes
puis à la fête dhhr ‘C st ns que. el 8 1 heures du matin, il se fait ramasser par des ag “rait de faim. SR A NOR re Mme
On le ramène à Bicètre. Lé 3 août il participe | la dé ‘lition, de l'armoire d’ un infirmier. Il y avait Fe de des bouto
de manchette qui disparurent. 5 PT Le 15 août, nouvelle évasion; con Je rattrape : à GC
presque aussitôt.
Le 17 juin 1884, sélivete: évasion avec deux camarades
jee
troisième SIQUE sie lui ie de VIRE Marseille, Se ss .
Le cinquième jour son père le rencontre, rue de Rivoli,
flänant, la avait Vair tout ahuri, et à Ja. question «où vas-tu “ainsi? De il répond « je vais là-bas Eye «COù, là-bas ? ». « Je vais Hi-bas. TE VO TO AE Hurt
Ca 7
| Enj janvier 1885 on dé retrouve, en congé chez son père € mis s occupe de los trouver une one . soir ee suit à les
LE Le 13n mai 1887, ï s’ est Ésuiae dans un D remis de ligne ” ee il a successivement conquis.les g grades de caporal, ser- & à gent. ne à ue ilen sort soUs- lieutenant; il PA
Voilà un prédestiné héréditaire qui a | payé. sa a contribution à Ja tare nerveuse, par de l'instabilité mentale. See 4 A part, le frère du père atteint d épilepsie, on ne trouve = va pas, grand d chose. de côté paternel. Fill... a hérité surtout dés manières et du caractère du sa mère. Cette femme Le 0 parait avoir. été, “elle: aussi, ‘une instable. Très. nerveuse 2 toujours en colère, elle a été fort difficile à élever; s ’évadant
4 chez ses ptnatse be rappelle sc son. fils en tous on A
te instable.
= 16 _ ss ” à _ à
à tout instant, se lance dans de longues excursions à travers
Paris, suivant le premier gamin qu'il rencontre sur son
chemin pour s'attacher un moment après aux pas d” un autre.
Il a quelque perversion du sens moral puisqu ‘on le voit. menacer de mort des fillettes qui ne veulent pas se livrer 2
sur ui à des embrassements obscènes.
Il a la passion de tourmenter les bêtes ; il est d’ ailleurs
. parfaitement inconscient, et ne sait que HUE ps on
lui demande quel mobile le pousse. ne À Bicètre, il grimpe sur les toits et dans les cidroits pé-
_rilleux au risque de se casser le cou : il lui est impossible
de tenir en place. | | 160 LA oe | Parfois il est soumis à dé mouvements Male parfui- | #
tement caractérisés, il se précipite sur un de ses. camarades
et lui applique un coup de poing dont il brûlait depuis des
mois du plaisir de le gratifier. " * 2 S
Et pourtant son intelligence est bonne, plutôt au-dessus de la moyenne. Il a tout ce qu’il faut pour bien faire, mais ; ce qui lui manque c 'est la puissance nr c'est un ee
OA
Soumis au traitement que nous exposerons succintement ‘ dans l'observation suivante 1l s'améliore, mais lentement.
Lorsqu'on le croit à peu g guéri on L confie aux soins de. Sa famille. AE : ANS
Il s'engage et par son ar sa bonne conduite il s ‘élève au grade d’officier de l’armée française, Rome Si ce malade n’avait pas été pris de bonne heure, élevé k + | Bicêtre, il aurait échoué tôt ou tard dans une maison de | À correction. Et pourtant il était non criminel, mais malade, fe et surtout malade passible de guérison, Vi se
vraliques. — que de ur
Ro
— cou, chutes, + sara a à à la suite ede ne se in .— Début de la parole: . Ne : ini — Ne sine pa *e
“placé e en congé à chez un fermier: employé a aux chants, - Conduite satisfaisante. DSP AA TL Pie 5
4 boissons. In était pas migraineux et n'était afecté se dermatose. Re à 23 ans, il ne ne aucun | 1
. ie était nn, trés violent, Be battait.
vent sa RUE sans ee “égoïste, : il achotait ie Qui me
Le grand- père ot est mort d'une carie > des maxi : laires, à ee de 7 78 ans. Il étaittrès paresseux et se sp
be nerveux ; ièie a laissé une fille bien. portnte qui a si eu elle- même trois enfants bien portants. ee + autre sœur a eu dans son enfance beaucoup de canu {sions ; elle est d'une intelligence inférieure ct. aurait. ‘une neue cancéreuse ; elle a eu deux enfants qui auraient été * sourds l'an etl autre, parait- Mr | (A Dans cette famille du père: pas d’ épileptiques pas ‘dé ‘dimnes pas de criminels, pas de débauchés. ; re | {La mère de Charp…., est. âgée de 36 ans, ee est une grande “brüne ayant une : physionomie régulière, E Elle est assez intel = ligente. Elle faisait des gaines avec son mari (écrins, etc. ES = pour les bijoux). Pas de convulsions dans l'enfance, pas de 2. e 3 fièvre typhoïde, pas de migraines. Quelquefois des douleurs e 5 névralgiques dans les tempes. Elle aurait eu des. attaques de nerfs à 17 ans, et: à 25 ans, elle perdait parfois connaisee sance. Rues a. été. recueilli de Ja; tante de son mari eo la :
_ kr “. te A sde. ne en rien ne mieux.
Le sue de violer la no fille. On les maria RP de nom- —_ breuses discussions. HR à tan Nr
+ « Elle se maria, + lan mère, sans éprouver aucune afec.
tion pour: son mari ; ce fut à seul fin de n'avoir ee d'enfant ,
L sans nom. ».
| “mort dk charbon à] ee et. que li pee ma-.
à ternelle a succombé â une maladie de matrice avec pertes RRNRANNIeS : RO etre DA It A Ne EN D Le a ities
qui. est marié et a un garcon. J amais il n’a so ne dents nerveux. + e. THB Une sœur de 38 ans ou d’une santé parfaite. Ad In’ y a pas de consanguinité entre le père et Ja mère € de notre malade ; : l'inégalité d'âge est seulement de 6 ans. La mères "est remariée. Dé son premier lit, elle eut tro
“enfants : ‘1° une fille mariée, 18: ans, bien portante, n n'a ant
jamais eu de convulsions, un peu sourde, intelligen 2° une fille morte â trois mois de là cholérine, sans convu
SiOns ; 3° notre malade qui à été is pendant la maladie à
“han PSE SE De son second mariage, Ja mère eut : une fille, âgée de < 7 aus, bien portante ; pas ‘de convulsions, intelligente. « ‘Elle a été abimée par son frère qui l’a violée.» AE _ Antécédents personnels : A Ja conception, Ja mère » était. bien portante, mais le père était déjà malade. Quatre fois
- durantsa grossesse, elle dut retou ener chez sa tante qui l' avait
adoptée, laissant là son mari qui la rouait de coups. cl avait, dit-elle, au plus haut degré l'esprit de contradiction. Si on. _ disait ‘comme Jui, 1 prenait aussitôt le. contre- -pied, se. fâchait, et brisait. tout à la maison. ». = Des chutes, des Coups, provoquées ou donnés par 1e mari n° ont pas modifié _ Se J’allure de la grossesse. Trois où quatre attaques de nerfs ; Se Ê a avec perte de connaissance suivirent de fortes contrariétés. LE ya Ês + Au sixième mois de sa grossesse, battue de plus en plus, Le ere mère s’est sauvée chez une arnic où elle est restée un mois.
Son mari est venu la supplier de sente Les deux asie mois ont été bons: L'accouchement se fità terme très facile LE SRE . ment. Pas d’ asphy sie. pas de circulaires autour du cou. Bel.
; enfant Elevé au sein par une nourrice, 1l fut di tenu : on le plaça chez une autre nourrice au bout d'un. mois ; Jà, il fut encore élevé au sein, mais bien soigné. IL eut ses.premières dents à 9 mois. Il commença à marcher à 11 mois, à _pater à 20 mois. ARans il fut sovré ; il ne commença à être | : propre qu à 26 mois. Jusqu' à 6 ans 1/2: il resta chez sa. nour- _rice, venant voir. ses. parents. de temps en temps. Mis à ke mit à apprendre assez. bien le calcul et l'orthographe : à 18 ans 12 il obtint son certificat d'études. ti ee A9 ans 1/2. on le mit à Saint- Nicolas, cariln "était. pas
| possible d'en venir à bout. de ait, infernal, escaladait les | “murs, chipait les pêches des voisins, alors. qu'il en avait
_ habitait alors chez sa tante : 5 ikse moquait d'elle, lui faisait L. des pieds de nez, Jui jouait toutes sortes de mauvais tours.
nr s ’amusait 1 desceller nee pierres, de la maison. he ne se _ touchait pas. + PE :
_Les frères de Nils le is à la porte! à cause
” de son indiscipline, de sa paresse et de sa turbulence. C'est.
alors que, mis à. l'école communale de Montreuil, il fit de Fes progrès. et fut. reçu. au. certificat d' études. En sep- _tembre 1888 sa tante devenue impotente, ne pouvant plus
= en venir à bout, de rendit à sa mère. Celle-ci le plaça en oc-
bre 1888, comme apprenti. orfèvre. Mais là c’étaient des” De: eproches continuels pour lesquels on faisait venir la mère. = Il restait des heures en course ; désobéissait ; refusait de ‘trav ailler, se dégoûtant de suite de ce qu’on lui commandait et voulant faire autre chose. Il prétait un jour grande attention à son ouvrage, et le lendemain se montrait d’une
école à 4 ans, il se montra très turbulent. Plus tard il se Se
: chez. lui. Constamment il faisait l'école buissonnière.. FA
.tairés; il avait cependant la manie de conduire sa chienne
raissaient. ee. à dés vendait. $ vif prix eta av : — :
achetait des gourmandises et buvait de l'absinthe. Chez un e oncle, marchand de vins, il vola un jour * fr. 50: Jorsqu’ il était chez cet oncle, il descendait ala cave et là buvait, se i | grisait. Son oncle, le marchand de vins, le conduisit en consultation àl Asile Clinique, puis le ramena à sa mère. Celle ci le conduisit chez le commissaire de police qui ? envoya au Dépôt où il passa huit jours. On voulait l'envoyer à la : | Roquette, alléguant « qu il n'était pas malade. Pourtant on.
finit par reconnaître qu'il avait peut- -être quelque chose Gi
: on l’envoya à l'Asile Clinique. FANS ARE AEE Jamais on n'avait remarqué chez Jui dlehitudée SOU 5 |
au lit avec lui et de se faire lécher : par elle. Dans la maison du serrurier où il travaillait, y avait une fillette q qu ‘il allait voir etäqui il portait des fleurs. On n’a pas pu savoir s il eut UE des rapports avec elle. Un jour, la sœur du second mari de. ee ns
sa mère vint raconter à celle-ci que Georges avait fait des : . a propositions à sa fille à elle, âgée de 13 ans, et que sur lé ue | ie refus de celle-ci, il avait dit : « Tu es bien difficile, Juliette “TAN (sa propre sœur âgée de 7 ans) se laisse bien faire. » ver. See
= tie, sa mère Vintorrogea. is avoua tout et demanda pardon. :
La petite fille à raconté qu il se couchait sur elle, et que
ss durait depuis déjà longtemps.
ou était peureux,. et chez sa tante de Montreuil il placait . a
cum marteau. sous son oreiller avant de s'endormir. Cares- RAT PR ee
sant, affectueux, ts rapportait constamment contre ses
: _Sœurs, Cependant il menaçait de tuer sa petite sœur avec Sr il avait des rapports, | si ï elle racontait ce AS il Jui fai-
<a" +40 LE M
te ia n ‘eût de scarlatine, variole, ou fi èvre typhoïde. 5 si . à Bicètre, on . à Fédole: sa à condüite bruyante.
Fa
tee A ie Ds % He re (He: re RIRE Ée ja rie | Dès le début, il était fort taquin avec ses camarades : mais = dE le fut ne moins ensuite, quand les autres se ven- |
SACS IG
| ete la literie par lee. à ds re pes e
us dé en ie, afin di pouvoir le Hu travailler aux TER 7 champs, à Leuville, près Montlhéry, chez: sa nourrice. | | 25 On Pa. revu le7 mai 189, amené à Bicétre par sa mère.
Il travaille Ja terre ; on est content de lui. Il n’a plus eu
aucune histoire ; et sa physionomie est bonne, Il vit là-bas
‘avec deux jeunes | filles, l’une âgée de 13 ans, l'autre de 10,
“et pour lesquelles il est plein d’égards. RSR D en | Puber LE’: Légère trace de moustaches à la lèvre supé-
rieure; quelques poils à à la partie supérieure des joues. Poils _ longs sous les aisselles. Poitrine nue. Poils longs Es nom-
RE
5 éoniraietio. hanté par Le manié des ue ur _ par violer. celle qui sera plus tard sa femme. C’est u inven-
CRT LE
è Sn chaque jour amène sa découverte nouvelle et parfai tement illusoire, il est presque inutile de l'ajouter. Enfin il meurt fou à | Ville- Évrard. ne Re
me ER
apr
Le grand-père paternel, us renforcé et. joueur, ee avait pour son propre compte la dose d'égoisme qu il me | légué à son fils. Fainéant, il se croisait les bras pendant que sa femme travaillait; puis, sans. remord a aucun, il vivait. sr du produit. de ce labour, s offr ant même des “distractions personnelles. nr
. La grand” mère, morte de congestion: cérébrale, a été folle fs un moment, ete ‘est durant un de ces accès de folie qu ‘elle. ; a Conçu Je père de notre malade. Une grand’ tante était. : _aliénée.. ÉD E CUT. De. À 5
AE EL SEM
La mère a été fécondée alors que je père c 4 l'enfant pas dans une de ses mauvaises périodes ; elle-méme Rois nerveuse, et nous relevons dans ses antécédents des atta-
nus sie par des duels de famille qu ue + porté son enfant. LANE |
… Voilà, n est-il pas vrai, une hérédité notablement char-
4e la dégénérescence. nerveuse a pris cette forme particu- | lière qui fait l'objet de notre travail. Dès sa plus tendre enfance, on s "est trouvé en Je ee qd un Done d’un ins-
# ae ne > saurait lui c convenir. Il Y est Sn comme | Ce Mmauvais esprit », épithète chère aux pédagogues qui ne _. pas des | pathologistes et dont il tronble les chères Dhabi ‘tudes. Leur patience a des bornes très limitées, et cet élé- ? ment. de désordre est expulsé. Alors commence une autre vie pour notre. malade. Le choix d’un métier est envisagé | : par] Jai mère. qui le met en apprentissage successivement “chez un orfèvre et chez un serrurier. Son attention ne peut ne plus se fixer ici qu’à l'école. Il entreprend un travail et :8 ’en dégoûte aussitôt, lassé pi vite par la vué d’un objet, _touj jours le même.
_Ce qui lui convient surtout ce sont les longues flâneries =Æ HT par les rues, le long des quais, lorsqu'on l’envoie faire _des courses : Cela lui rappelle l’école buissonnière.
Par intervalles, il se livre à des excentricités incohéren- ;
| gée, à laquelle l'enfant ne pouvait guère se soustraire. Che de |
ports CET MR |
La chose se découvrit Jorsqu'u un jour il eut fait des pro 2 Dontians, à sa cousine germaine âgée de 13 ans. On se di Le alors qu'il pourrait bien être fou. Le souvenir du père et des. descendants aliénés hante la famille, La mère demande son
transfert à Vaucluse. Mais les choses ne sont pas ainsi com
prises à la préfecture de police. La Roquette, voilà la véri. table destination de ce mauvais sujet qui a parfaitement sa
raison. Il reste un temps infini au Dépôt, à l’Asile: Clinique Re prêt à êtré aiguillé dans cette direction, lorsqu’ ons aperçoit | $ : ce enfin que l'on a bien affaire à un malade. C’est alors qu ’en- Fr voyé à Bicêtre, il est soumis aux admirables exercices du traitement pédagogique et hygiénique institué par M. le 2e _ docteur Bourneville, La, traité avec douceur, soumis pres- $ : a
| quotidiennement à Yaétion on desie: des douchés, | $ timulé très adroitement dans son travail, il ne tarde co à Fe unger de conduite et d’attitude. PES Pine nn :
M. le docteur Bourneville est. bientôt, iout disposé à accé- 2 ii au Are de e mère su veut ue reprendre : de lui: a
ee de
ns, il aurait bien vite ie sur 7” pente dé la relégation. ÉE : # 1 aurait ne a de plus La ces nombreux ui cri- ee
OBSERVATION HI
SRE Pire aline et suicidé. — Grand Eére paternelle ao x
More à secousses nerveuses ae migraines. — Grand. pére mater el. ET TS alcoolique. - — Petit cousin maternel sourd-muet. — Deux consins & er
mains malernels épilepliques. == Pas, de consanguinité. pen ( ; 7 + DES _ dans l'ivresse. — Rens aû Jait de vache, à le cuillère. 2 fau-
NUE à ; vais soins en nourrice. FE . MÉREN ER : 4 Ses VS Ge Mer ri fugnes trésnombreuses. . Accès vibes dé ‘colère. hs Géphalé Sr > s ro , | fréquentes. — Périodes de bonne conduite suivies de périodes déplo- HReEY
rables. — Vols RRraDTAUe —_— Evasions de Biçètre. — Tentative d'in
line. = -.Qn s aperoit qu il est td: on le réforme. FAC LE . nommé ride Victor, + né à Strasbour Are ne ledo avril 1870. Le 22. juillet 1884, il est entré 4 à Bicétre.
(service de M. le docteur Bourneville). Te 2 PARTNER Antécédents héréditaires : (Renseignements fournis par
la mère le 18 mars 1885). TN D Le père, tonnelier, travaillait à l’ entrepôt desy vins de Ber-
cy, il rentrait chaque soir soit légèrement excité, soit com- 2 _ plètement ivre, mais toujours pris de boissons. Il buvait se | _cinqàsix Litres de vin par jour, et rien que du vin. Aussitôt | ‘ rentré il se couchait, sans se livrer à aucun acte de violence. Le grand- -père paternel est cultivateur en Alsace ; il ce est exempt de tout antécédent nerveux. La | grand'mère pre ARCS
LA
érnélle très alcoolique buvait énormément d’ code -vie ; elle mourut dans un accès d'ivresse.
Neuf oncles et tantes ; un oncle s’est noyé par accident, étant saoul fort probablement. Les autres sont cultivateurs en Alsace et la mère de notre malade les connaît peu. Elle
1 sait pourtant que l’enfant de l’ und’eux à les pieds difformes. - Pas d’aliénés, pas de paralytiques, pas d’épileptiques ni de criminels dans la famille du père. |
à La mère de notre malade, mariée à 26 ans, a aujourd’hui
._ (4885) 37 ans. Elle est sans profession. Intelligente, d’ une
santé excellente, elle est un peu nerveuse : pour un rien
elle se met en colère et pleure. Presqué tous les jours elle
éprouve dans les bras des secousses douloureuses. Elle a
des migraines ;fréquentes avec éblouissements survenant
assez souvent à la suite d’une simple sortie dans la rue. MA Des
_de syncopes ni d'attaques de nerfs.
4488 grand- père maternel, un tailleur, alcoolique, est ot
= depuis un an, à l’âge de 76 ans. Il n’a jamais eu d'attaques ï
_ de nerfs. La grand’mère maternelle morte à 40 ans, presque
__ subitementne buvait pas et ne tombait pas.On n’a aucunren-
" seignement sur les arrières-grands-parents du côté maternel,
| . La mère de notre malade eut trois sœurs dont l’une mourut très jeune. Les deux autres sont mariées en Alsace.
L'une de ces deux sœurs ‘est veuve : elle eut sept enfants
tous bien portants. L'autre eut cinq enfants : deux seule-
Le ment purent être élevés ; ce sont deux garçons dont l’un est
ee Rs batelier à Strasbourg et a six enfants bien ‘portants ; du
| ; moins un de ses enfants est sourd-muet, mais non congéni-
talement. Lui est très sobre. Le deuxième garçon habite
Paris; il est marié, sans enfants, et employé à la compa- < :
LME DE e N Ppte re
gnie d Onéans. Ces deux ont. des ie d’ nee ; sie, attaques qui. furent particulièrement fréquentes durant leur jeune age Plusieurs fois même on. dut rapporter l'em-. =
ployé de la gare d'Orléans à son. domicile, à las suite de ces attaques. Pas d’aliénés, pas de criminels, Dé de > paralyté ques dans la famille de la mère.
Entre le père et là mère de notre malade il » ‘ya sanguinité. ete Hire
: Deux enfants sont issus de be union : CE See 2 Une. fille, venue à terme, mais de constitution toujours | 2 très frêle, mise en noutrice, morte à quatre mois, sue sa ait de quoi. ride. KES 2 Notre malade. tes Se Ces deux enfants sont venus au menée avant le mariage _de leurs parents. Mais la mère aflirme n “avoir pas eu du tres amants, et que son mari est bien le père de ces deux enfants. Elle avait de fréquents rapports avec. son mari _ lorsque celui- =Ci. était en état. d'ivresse ; aussi croit-elle que sa grossesse date de l’un de ces moments. | à à Anléc édents personnels : La grossesse fut parfaitement Fr normale jusqu” au neuvième mois ; ; lorsque onze jours avantle re É terme ordinaire, la femme, marchant sur le plancher fort mal fait d’une écurie, s 'enfonçaätraversles planches, l'uned’elles s'étant cassée, Un fragment pointu s’enfonça dans les parties génitales ; la femme se trouva mal; on crut qu elle allait accoucher. Néanmoins l'accouchement se fit à terme sans chlo- : e roforme et sans forceps. L'enfant en venant au monde portait sur le derrière de la tête « une cloque » de la grosseur. dun œuf, remplie d'un liquide transparent. Le lendemain tout avait disparu, La mère l’allaita trois semaines. Alors © on le.
$ … pays d'où les ii qui doivent mourir sont: oh 4, “bleus, et. rouges quand ils doivent survivre. Il parait dut on : ne Hé pi bien fixé sur la couleur o
: ni en ni attaques. ‘On le totérait dois ee - riant seul et niaisement dans un coin, I est tombé plusieurs «fois dans les escaliers et S 'est fait à an tête 1 une plaie qui fut be
ce Ramené chez ses parents à 1 ans 12, je ne Sn pas rester avec eux et se sauve de Besançon où ils demeuraient, pour
LE
{ és à ie couché Lu des paniers aux Halles, ou sur des bancs. Deux fois de suite il fut envoyé à la Roquette PAR: vagabondage : on le Font un mois re tu fois, Un.
autre jour on le mit aux Enfants trouvés. J amais il n’a volé, etses patrons le considéraient comme un ouvrier intelligent. Mais il était sujet à des accès de colère (rès violents. le se livrait ? x de véritables actes de brutalité sur sa mère lorsque celle-ci essayait de lui faire entendre un peu de mora=
le. — Jusqu'à neuf ans, il eut des évacuations involontaires d'urine et de matières fécales pendant le sommeil -— Sujet
à des céphalées fréquentes, il n’eut jamais de vertiges, d’étourdissements, ou de secousses. A l école où on l’a envoyé | dès 5 ans. iln'a jamais pu tenir en place, il montait sur les bancs, faisait preuve de mauvaise volonté, battait les autres enfants. Il se rendait d’ailleurs en classe le moins souvent possible et rôdait à travers les rues. FAR |
Examiné à Bicêtre le 82 mai 1885, on lui ae un cräne arrondi, d’une conformation régulière. Sa face est
assez régulière, à part une légère déviation de la cloison
qui se traduit par l’élargissement de la narine droite.
- Les yeux, la bouche sont bien. Les oreilles sont petites,
bien ourlées ; le lobule est bien détaché. Le cou est court, assez gros : 29 centimètres. Le thorax est régulier. La sonorité de la poitrine, la respiration, le cœur, tout est normal ; pouls 72, Les membres supérieurs sont bien déve- _ Joppés. Les membres inférieurs présentent des masses
musculaires puissantes. La peau est épaisse et rugueuse.
Les cheveux, châtains, manquent par place, à l'endroit occupé par de nombreuses cicatrices. La sensibilité générale est normale des deux côtés. Les réflexes sont également normaux. Les sensibilités spéciales sont intactes. &
Le 9 juin 1885, nous relevons cette note d'école : « Parfois cet enfant travaille convenablement et se montre très
_ obéissant. Ces périodes sont courtes. Le plus souvent il refuse de travailler, taquine ses camarades et fait du désordre dansle but d’être puni; il désire aller à la sûreté. En prome- | nade, il insulte les passants et les sergonts de ville. »
_ cherche à s 'évader. Il se révolte alors, frappe l'infirmier _ quile maintient à grand peine. F urieux, il frappe du poing ss dans un carreau et se fait une blessure net profonde de <e + L avant bras. . - | “Lé 6 août il vole le vin de ses camarades, en à buvant les verres pleins, placés à côté de lui.
_Leïl septembre, ! il se grise avec du vin volé au surveillant. | EX SÉe 12; il escalade un mur, va acheter un litre de vin chez
meta en cellule. Pendant quelque temps sa conduite est un
vembre nous le trouvons signalé pour avoir tiré des cordons ; de sonnette àla promenade. Sr
| =. .rLe RÈ novembre Aa frappe un de ses. s camarades, de le un d'un autre, et se montre très grossier dans ses
SAS «chemin de ronde dans l'intention d'aller avec un camarade voir de} près le viaduc d'Arcueil.
Cons et en sort guéri vers le 20 mars. Les parotides sont restées un peu grosses. e
du A peine revenu avec ses camarades, il vole à vin au eee | réfectoire; conduit en cellule il brise le siège d'aisances ji communique avec le corridor; il passe dansla cour, prend
rE
Le 19 juillet 1886, Altr… est surpris au moment où il.
_le mastroquet voisin, cet rentre comme il est parti. On le.
= peu meilleure, ce qui n ‘empêche pas du reste que Je 13 no- :
“Le 25 janvier 1887, il entre à l'infirmerie pour les oreil-
KV
une échelle oubliée par un vitrier et s'échappe avec un de
ses camarades. Ils gagnent la Seine, passent par la porte de Bercy etarrivent au boulevard Magenta. Là un vieillard de
Bicêtre les rencontre les signale et les fait arr êter. Ds sont |
réintégrés à Bicêtre par la préfecture. AS ce RS SRE
Le 10 juin l'enfant reçoit la visite de son père qui lui remet sa montre, à charge de la donner ensuite à sa mère.
De là ce malheureux se rend à Brunois où 1l se fait écraser is
par l express : ses habitudes d'ivrognerie lui avaient. fuit ie
perdre son emploi. js | : pere EE
Les notes d'atelier et d'école du jeune Alt... sa nue, ;
ses allures, sont toujours déplorables.
PrS a A
ne) novembre, il s'amuse à aplatir les tuyaux. de gaz
dans le gymnase. Il a été question un moment entre lui et RE un camarade, son complice, d'emporter de l'essence de. l'atelier et de mettre, en la répandant, le feu au gymnase. k 7 sn >
Mis en cellule, il écrit des lettres de repentir, plus ou a FD
moins sincères, car il dit ensuite qu ’il fera sauter les ateliers, Dr
un jour où le surveillant S'y trouvera seul. SRE
En 1888 on prend sa puberté : un léger Fe commence
à peine à ombrer sa lèvre supérieure. Le reste du visage est.
glabre ; rien sous les aisselles ni sur la poitrine. Une mince |
couronne de poils occupe la racine de la verge. Les testicules
sont de la grosseur d’un œuf de pigeon. Longueur de la verge |
9 centimètres et demi ; circonférence : 9 centimètres, on n’a jamais constaté d'onanisme. RUE
Le 13 avril sa mère meurt d'un pyo- salpinx à avec corps fibreux de l utérus.
Chez lui on a constaté une légère sé tien et dans sa
conduite et dans ses progrès.
AUS A
En 1889, le mieux étant très sensible, on. laisse Altr.…..
aller travailler au dehors chez un patron menuisier, mais il |
ne fait que causer du mécontentement. Arrive l’année 1890;
il essaie du métier de terrassier, puis parcourt les bureaux
de placement où il se fait inscrire comme garçon marchand
de vins. Enfin il se présente à l’hôpital Saint-Antoine pour
“+ être admis à titre d'infirmier, Mais là on constate que
‘son certificat de sortie n’est pas signé et on le ramène à
Bicêtre. T4, il vole et excite au vol. Le 21 mars 1890 il sort 1e
de Bicètre, et s'engage dans le courant de l’ année dans un
régiment de ligne. De Lyon, où il est en garnison, il écrit
dés lettres pleines de demandes d'argent. EX en Us Le 13 février 1891, Altr.… fut réformé: il avait insulté
gravement son capitaine par des mots orduriers : ; grâce à
son séjour antérieur à Bicètre, on put fournir un certificat
ni le fit admettre à la réforme. | = AR Et pi
RÉFLEXIONS — US HIS ES
Ce qui frappe dans cette bone au c'est tout d’abord
la quantité de gens alcooliques que l’on rencontre du côté
Fire A peine, du côté de la mère, trouve +-on quelques
_crises nerveuses, et chez deux cousins des attaques d’épi-
lepsie. Ici, c’est l’alcool qui a fait tout le mal; mais si l’on,
joint à cela la conception pendant l'ivresse, on pourra quand
même trouver suffisamment chargé le bilan héréditaire de
notre malade. Or, comment s’est traduit chez lui l'influence
morbide : par une instabilité mentale des plus nettes, des
plus précises. Ses fugues, ses courses vagabondes se sont
succédées d’une façon presque continue, sans rime ni rai-
son, À l’école, son occupation favorite est d'inventer toutes
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sortes de trucs pour escalader les bancs et battre ses Cana &
rades. En apprentissage, il se montre querelleur, violent, ae
et quitte sa place sans plus se soucier de l'avenir:
Conduit plusieurs fois à la Roquette, il ne s’y est ire SE) mént amende: il est vrai que son séjour à Bicètre. n’a guère Rs
fait mieux, mais il aura du moins Rue de laisser fusil- #
ler un déséquilibré. 4
-Pendant qu'il est à bee on | le voit se livrer à toutes ve sortes d'excès dans l’unique but de ne pas rester à Fe en CRU
et à se faire conduire en cellule. PERS Il vole du tabac, du vin; se grise ; essaie tous les procédés Fe d'évasion; s'amuse à détériorer les conduites de gaz ; parle de faire sauter tout. un bâtiment pour se venger d'un surveillant. Grandi, mür pour entrer dans la vie utile, Altr. est pourtant incapable de se diriger seul dans la bonne voie. Menuisier, terrassier, garçon marchand de vin, infirmier, tout semble Jui plaire, et rien ne peut le fixer. C'est un instable, mais aussi un ‘instable pervers, Car, au régiment, si sa vie antérieure n avait été bien connue, il eut presque | certainement été fusillé. - È ; De cette observation il résulte qu’on ne saurait jamais trop prendre de renseignements sur les antécédents’ héré- FR
ditaires et personnels de certains sujets qui, au premier
abord, ne présentent rien de particulier, qu’en toute conscience on croit devoir proclamer entiérement responsables ‘et qui, tout bien examinés, épluchés pour ainsi dire, se trouvent être des irresponsables au plus haut titre. Que faire de ces gens, me direz-vous? Mais ne pas les délaisser : et, sans se décourager, tächer toujours de les ramener dans la bonne voie; la loi doit les prendre sous sa protection et ne pas les abandonner, pour n’avoir pas bientôt à les punir.
- Grand’ l'Hêre paternelle rhumatisante. EN ; USE Pate oran — Un oncle absinthique. — ; ee pare ne à , rer — Une tante maternelle avec. ae sr à — Pas: de > ee THE se pe . uin PAU Rel
VE Atnene au lait de chèvre. — Début de FA Lit : deux ans PORT . DE trois mois. — Parole difficile. — - Accidents serofuleux. - — Variole PRET
7 1869, ost entré à Bicétré le 2 mars 1881 (service de M. le
| docteur Bourneville). tt s
Te “Les renseignements qui Peu rent ont été fournis par 1 Se père du malade le 21 mars 1881. | :
| Antécédents héréditaires : Le père a 35 ans, son aspect | ve d’un tuberculeux. Il exerce le métier de tourneur
Re LA
sur métaux, C’est un médiocre fumeur, n'ayant jamais fait
d’excès de boissons. Il a parfois dés douleurs de tête, mais
pas de migraines, de dermatoses, d’antécédents vénériens.
Pas non plus d'accidents nerveux.
La grand'mère paternelle est rhumatisante, impotente.
Des deux frères du père, l’un est bien portant, l’autre est. est mort absinthique. Cinq sœurs sont toutes mortes. Pas d'épileptiques, pas de paralytiques, pas de difformes, pas
de suicidés, pas de criminels dans la famille du père. LA
La mère est morte en 1875, à 85 ans, de la phtisie. Ja-
mais elle n’eut d'attaques de nerfs ni de migraines. La famille de la mère ne présente rien de particulier, à part une sœur qui a les pieds bots, mais dont les enfants ne sont pas
atteints par cette infirmité, Il faut dire qu'on ne connaît .
cette famille qu'imparfaitement. Le
Pas de consanguinité entre le père etla mère de notre malade. Trois enfants sont issus de leur mariage : 1° notre malade ; 2° un garçon mort à un an d’une fluxion de poitrine ; 8° un garçon né avant terme, à huit mois, bien conformé, mais mort aussitôt.
Antécédents personnels : L'accouchement fut facile lorsque notre malade vint au monde. La grossesse avait été bonne en tous points. L'enfant était bien portant, L’allaitement se fit au lait de chèvre coupé d’eau. Vers dix-huit mois seulement l'enfant commença à zézayer, et il ne commença à marcher qu'à deux ans ct trois mois. Longtempsilurinaaulitetsouilla ses culottes, On le mit à l’école en Belgique, mais il n'allait là que par intermittences, passant tous ses étés à garder des vaches. Il eut des croûtes abondantes dans la tête, une légère ophtalmie, des engelures fréquentes aux mains. Non
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vacciné, il eut à 18 mois une variole grave, mais n'eut pas pas d’autres fiêvres, ni de convulsions.
_ Amené à Paris, en septembre 1880, on l'envoie à l’école : il s’en évade très fréquemment ct perd ses livres à tous moments. Dans les premiers temps, il disait qu'il voulait re- ‘tourner en Belgique d’où on avait été pourtant obligé de le
_ renvoyer à cause de ses habitudes de vagabondages. Le
maire de sa commune menaçait de le faire enfermer, Les instituteurs congréganistes et laiques n’en voulurent bientôt plus entendre parler, prétextant qu'il était un élément
— de désordre incorrigible. Alors il resta chez son père qui
“essaya en vain de lui apprendre à lire. Non content d’être
_indocile et désobéissant, il recommença la série de ses cscapades. Plusieurs fois il fut arrêté et conduit au dépôt.
. Deux fois de suite il vola le porte-monnaie de ses parents ; une autre fois il s’ empara de celui d’un homme qui était
ivre. À la préfecture où on le ména, il déclara qu'il n'avait : plus de parents, si bien que lorsque son père vint pour le
réclamer, on le prit pour un imposteur. Une autre fois il vola le porte- monnaie de sa grand’mère alors qu'elle était _au lit, Comme celle- ci appelait à à Faide, il se mit à la frapper en lui criant qu il était inutile d'appeler puisque per-
sonne ne pouvait l'entendre. On l'enferma pendant de
_jours à la petite Roquette pour le punir.
_ Il s’est un jour donné une indigestion avec du chocolat qu il était allé demandé à crédit au nom de sa belle-mère ; on le ramena à la maison croyant qu’il avait eu un accès : mais jamais il n’a eu de crises nerveuses, Un autre jour il met le feu chez lui à de l’ouate, et se sauve.
Insolent, grossier, gourmand, il avalait volontiers de vin
—40— Ru
pur. Jamais il ne e jouait. avec les te enfants ; 1l préférait | la solitude; on n’a cependant pas constaté d’ onanisme, Plus (2. Œ une fois il simula les accès d’épilepsie. : re
‘ Son sommeil est bon, sans cauchemars. Il fait le ee À le soir; mais cela ne l’a pas empêché d'aller parfois coucher | dans des caves. Un soir on l’a trouvé dans une cave, vêtu de loques, et couché à côté de deux marchands d’éponges : : légèrement en ribotte. Mars Re
Après toutes ces fredaines, on allait le caser dans une Êe maison de correction, lorsque M. le docteur Sandras inter À vint, disant que c'était Bicètre qu'il lui fallait.
Il paraît qu’un jour, en 1880, il est tombé sur la tête, d'un grenier, situé au-dessus du rez de-chaussée. |
A peine entré à Bicôtre, l'enfant tombe malade. Il est isolé le 22 mars 1881 pour. une ‘angine diphtérique dont il n’est complètement remis que vers le 5 avril. Pendant les mois de juin et juillet il va à l’école avec quelque profit. Le 7 septembre il entre à l’infirmerie pour la scarlatine et en sort au bout de sept semaines. En décembre il reprend ses cours et obtient de bonnes notes,
Le 13 mars 188£, on le traite pour une pen ciliaire ancienne et une kérato: conjonctivite. En juin nous relevons sur ses notes d'école qu’il est grossier et gourmand, qu'il a gardé ses habitudes de kleptomanie et qu’il vole sans cesse de menus objets.
Le 30 juin il entre à l’infirmerie, se plaignant d’un point de côté violent sous l'omoplate droite. On constata au bout de quelques jours les symptômes classiques d’une pneumonie. Il ne sort de l’infirmerie que le 21 août, mais complètepen guéri,
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En 1883, il suit régulièrement les exercices de sa classe et est considéré comme un assez bon élève.
"ù Le 11 août, il vole 2 francs à un camarade ; à tous mo- | ments on trouve sur lui du tabac.
Le 13 décembre, on commet un vol de 27 francs au préjudice d’une veilleuse : c’est encore Yg..., le coupable. - En 1884, la puberté commence à s'établir chez notre malade. On est content de lui aussi bien aux ateliers qu’à l'école ; les progrès s’accentuent. M:
_ En 1885. Même état. Pas d'inconduite. Bonnes notes de See et d'ateliers. |
En 1886, un fin duvet commence à dessiner ses mous- - hu: ; au menton on voit une dizaine de longs poils. Les poils sont noirs et assez abondants à la partie inférieure du pénis et à la racine des bourses. Les bourses sont glabres
demi-pendantes. Les testicules sont égaux et de la grosseur
d’un œuf de pigeon. La verge est bien développée; longueur, 93 millimètres; circonférence, 88 millimètres. Les poils sont abondants sous les aisselles et dans le sillon interfessier. | à Pendant le courant de juillet, Yg... s’évade de Bicêtre : avec un camarade et vient se présenter à un commissariat _de police, demandant à se faire examiner. « Ils sont, disent: ils, enfermés comme fous à Bicêtre et c’est là un abus dont ils ont beaucoup à souffrir. »
La préfecture de police les fait reconduire aussitôt à l’hospice. |
A la fin de 1886, nous relevons la note suivante venant du maître menuisier : « Bon ouvrier, rend de grands ser-
vices à l’atelier en enseignant ses camarades. »
SEE
Le 22 février 1887, soir du Mardi Gras, Yg..., unpeu excité, est surpris, au moment du coucher, prenant des dispositions pour s'enfuir. Il maltraite fort l’infirmier qui le : À ramène et, arrivé à la porte du dortoir, il lance des s coups de poing dans les vitres. Le |
À la fin de 1887, Vg …, très amélioré, bon ouvrier et ne fisamment instruit, quitte le service et contracte un engagement dans les zouaves, à Constantine. À peine arrivé au camp, il vole ‘uné montre à l’un de ses camarades. Il est arrêté et conduit à la prison militaire. Avant de passer devant le conseil de guerre, il écrit à M. le docteur Bourneville pour implorer son appui; il écrit également àun employé de Bicôtre, son tuteur, Dans ces deux lettres il essaie d’atténuer sa responsabilité et même de faire croire à sa non culpabilité.
‘Le 2 février 1888, le conseil de guerre le condamne à un an de prison, il est dirigé sur le pénitentier militaire de Bône. È |
Le 30 juin 1888, M. le docteur Bourneville, s'adressant directement au Président de la République, exposait à M. Carnot le cas de Ya et, s'appuyant sur son histoire pathologique, sollicitait une remise de peine. La grâce arriva pour le 14 juillet, après six mois de détention.
En 1889, Yo... est au Tonkin et c’est par une lettre adressée de Tuyen-Quan à son tuteur que nous avons de ses nouvelles. Il se trouve très heureux et se plaît à parler des dangers qui l'entourent. Des rêves de gloire hantent son esprit s la médaille du Tonkin, le Dragon de l’Anam excitent sa convoitise et il espère bien les conquérir par sa bravoure. Mais le désir de posséder une montre ne l’a pas quitté : iltäche d’in-
UE
EX Sinuer à son tuteur que ce-serait rendre un véritable service non seulement à lui mais à toute sa compagnie, que de lui _ envoyer une montre : cela permettrait à chacun de monter juste son temps de faction; «tandis qu'en l'état actuel des
choses, on ne sait jamais où on en est dans ce sacré pays où
"al faut faire des kilomètres pour savoir l'heure. » En un. mot, une montre ferait tout son bonheur. | - En 1890, à la date du 10 février, nouvelle lettre de es Quan. Yg... est mécontent. Il espéroit partir bientôt du _ Tonkin où il s’ennuie maintenant et où l’on a trop à faire,
Son espoir a été déçu, aussi sa lettre n'est-elle qu’un long
tissu de récriminations.
Le 17 avril, nouvelle missive. Ve... est à Cao-Bang, un
pays perdu sur les frontières de Chine. Le commandant a
été blessé. Treize hommes ont été tués, douze autres blessés. On est de garde le jour et la nuit; mais tout cela n’est
rien ; ce qui ennuie surtout notre soldat c’est de ne pas sa-
voir l’heure. Or le seul moyen pratique pour cela c’est
d'avoir une montre qui marche bien. Il jure à son tuteur
_une reconnaissance éternelle, s’il veut bien lui envoyer
cette fameuse montre. | À Dans une dernière lettre, Yg.…, toujours à Cao-Bang,
se propose d'écrire à quelques-uns de ses camarades de Bi-
_cêtre, dont il a appris l'entrée prochaine au service militaire. «Il tâchera de leur donner de bons-conseils pour leur éviter les désagréments qui ont inauguré son arrivée au rêgi-
ment, »
ANRT 0 RÉFLEXIONS —
ve ue Ja tare héréditaire n ne à sante pas ici aux yeux. Dans notr
NU
io finie pure que ie reiève ; de K troisième, ve es l'alcool qui a a causé tout le mal ; ici € est la tuberculose des. parents avec son influence délabrante sur l'organisme des SE héritiers, qui semble avoir joué le rôle le plus considérable. s: ss Les détails contenus dans l'observation IV sur la famil'e : ue
ver
de Ye. RO les morts nombreuses que l'on y trouve en se ei
- assez pour qu'il soit inutile d’insister davantage. ve lui, Ÿ a marché tard, et parlé difficilement. Il a eu des accidents = scrofuleux, une variole grave, cetc., et s il faut en croire
“M. Landouzy, ce sont là . PUS PSUEE une tubereu-
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lose ultérieure. 5 ibn > jé RSS pr Puis ce qui frappe chez VER c'est cette ianie du Sa qui le pousse sans cesse. En Belgique, d'où il se fait expulser, chezses parents, dans la rue, partout ses mauvais ins- c tincts lui inspirent le vol. Lui aussi est placé sans résultat à Ja petite Roquette. Bien mieux, c’est après sa détention qu il essaie de mettre le feu chez lui. AA ; ni La maison de correction allait lui échouer en partage, | lorsqu'un médecin intelligent l’envoya à Bicêtre. Là encore :
c'est la même manie du vol : cependant il finit par s’amé- à
conseil. de guerre qui le condamne. 1e punition fut dure et
a ne nn les “démonstrations de ous de Xe
eos posséder une raies mais ja désir est moins _ impérieux maintenant. Ce cas d’instabilité mentale avec Kleptomanie € est. croyons- nous des plus intéressants. Le En malade UE fut l'objet de cette observation a été lui aussi :
à de fois | malheureusement ce € cas ne se e renouvelle-t-il pas ; T Si bien devant E k juridiction civile que devant les tribu ;
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Dre malades, que proclamer le D d'une méthode. de traitement ee crues et habilement pou
demain désirant être ne +. sans ( cesse : de Race fession. Mais tandis que les uns ont conservé à peu près Le 2 _intacte la notion du sens moral, les autres, etc est Je plus . 2e Fe é _grand nombre, sont atteints d’une perversité très forte des ee ces _ instincts. Chez ces malades l'intelligence est intacte, et. je Le
mais l’on ne note aucun accident CONVUISIÉS En 1e
FE
R° Ces malades ont tous une hérédité fâcheuse et chez eux la dégénérescence se traduit de la façon que nous : ve ae nons d'indiquer. S TR c:
3° On devrait prendre les “dispositions Mes pour a RE FA | que de pareils sujets ne soient point considérés comme des À
Lo
Ces ads: confiés dans leur j jeune es à des médene nts sont. is détie, rhone amé-
’on | se croit ne. une es et 4 calme | À ; e guéris. Même dans < ce cas, | ils ne doivent | pas : ne ee ne de toute tutelle et. l'on doit
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